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Lettre ouverte au groupe des radioactifs 
à la réunion du Gauverein à Tübingen 
 

Zurich, le 4 décembre 1930 
 
 
Chers mesdames et messieurs radioactifs, 
 
Comme le porteur de cette lettre, auquel je vous demande de prêter attention avec 
bienveillance, vous le dira, je suis tombé sur un remède désespéré concernant la 
« mauvaise » statistique des noyaux N et Li-6 ainsi que le spectre bêta continu, visant à 
sauver les lois de conservation de l'énergie et le « théorème d’échange » de la statistique. Il 
s'agit de la possibilité d'existence dans les noyaux de particules électriquement neutres, que 
j’appellerai neutrons, qui sont de spin ½ et qui obéissent au principe d'exclusion, mais qui se 
distinguent des photons aussi par le fait qu'elles ne vont pas à la vitesse de la lumière. La 
masse des neutrons devrait être du même ordre de grandeur que celle des électrons et ne 
doit en aucun cas excéder 0,01 de la masse du proton. Le spectre bêta serait alors 
compréhensible si l'on suppose que, pendant la désintégration bêta, est émis avec chaque 
électron un neutron, de sorte que la somme des énergies du neutron et de l'électron est 
constante. 
 
Il s'agit maintenant de savoir quelles forces agissent sur le neutron. Pour des considérations 
de mécanique ondulatoire (le porteur de cette lettre en sait plus que moi à ce sujet), le modèle 
que je juge le plus vraisemblable pour le neutron au repos est celui d'un dipôle magnétique 
d’un certain moment µ . Les expériences exigent que le pouvoir ionisant d'un tel neutron ne 
dépasse pas celui d'un rayonnement gamma, ce qui implique que µ n'excède pas e.(10-13 cm). 
 
Je n’ose pour l’instant pas publier quelque chose sur le sujet, aussi je me tourne plein de 
confiance vers vous, chers radioactifs, pour vous demander quelles pourraient être les 
preuves expérimentales d’un tel neutron, si celui-ci avait un pouvoir de pénétration à peu 
près égal ou peut-être 10 fois plus grand qu’un rayonnement gamma. 
 
J'admets que mon remède puisse paraître invraisemblable, car on aurait dû voir ces neutrons 
bien plus tôt si réellement ils existaient. Mais seul celui qui ose gagne, et le caractère sérieux 
de la situation causée par la nature continue du spectre, est éclairé par une remarque de mon 
honoré prédécesseur, Monsieur Debye, qui me disait récemment à Bruxelles : « Oh ! Il vaut 
mieux ne pas y penser du tout, comme aux nouveaux impôts ». C’est pourquoi on doit 
discuter sérieusement toute voie d'issue à la situation. – Alors, cher peuple radioactif, 
examinez et jugez –. Malheureusement je ne pourrai être moi-même à Tübingen, ma 
présence étant indispensable à Zürich pour un bal qui aura lieu pendant la nuit du 6 au 7 
décembre. 
 
Avec mes salutations amicales à tous, ainsi qu’à Monsieur Beck,  
 

Votre serviteur le plus dévoué, 
 

W. Pauli. 
 


